
Z4OD LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Quoiqu'il en soit; il est un fait bien consolant et sur lequel il
ne saurait s'élever aucun doute sérieux,c'est que c'est sur cette
île que ce drame lugubre a eu lieu;ce fait est acquis à l'histoire.
Espérons qu'il nous sera donné plus tard de pouvoir trouver
l'endroit preçis ou reposent les restes des 19 corps décapités deb
vaillants compagnons de LaVérendrye et du P Aulneau.

Le 24 au soir les pèlerins quittaient l'ile pour retourner à
Kenora à bord du Catherine S. le même qui en 1902 avait con-
duit les membres de la première expédition. Le Keewatin,au re-
tour, le 21, avait en une collision dans le Devil's Gap, passage
ou brèche du diable, et avait failli sombrer; c'est ce qui expli-
que pourquoi le Catherine S fut envoyé pour ramener las pé-
lerins et ne put revenir à Kénora que dans la matinée du 25.

Le 25 au soir, Monseigneur et la plupart de ceux qui l'a-
vaient accompagné dans ce pélerinage, étaient de retour à
St Boniface

Cette seconde expédition comme la première a eu pour ins-
pirateur et chef, Monseigneur l'Archevêque ; c'est donc à Sa
Grandeur que revient en premier lieu le mérite de ce qui a
été fait jusqu'à présent. Il ne faut pas oublier non plus que
le P Gendreau a été chargé d'organiser avec l'aide des Sours
Grises, tous les détails du voyage et que les pèlerins leur doi-
vent une vive reconnaissance pour le confort, pour la table et
le coucher sous la tente dont ils ont jouï durant les jours
passés sur l'ile.

Les bonnes religieuses ainsi que leurs élèves n'ont cessé
d'entourer de soin et de prévenance les pèlerins qui désirent
leur offrir de nouveau dans les Cloches, leur vive et sincère
reconnaissance.

La Société historique de St. Boniface a le droit d'être fière
de son passé et s'honore elle-même en faisant honorer nos
glorieux dévanciers au Nord-Ouest.

UN PÈLERIN.

DIVINE MÈRE ET MÈRE-PATRIE, par Léon Rimbault, missi-
onnaire apostolique.

Le genre des discours que contient ce livre est,paraî t-ilgoû-
té dans certains milieux; on aurait tort de donner la doctrine
chrétienne de cette façon. On rencontre cependant dans ce li-
vre des traits heureux, de flamboyants coups d'aile qui certes,
ne sont pas toujours à dédaigner.


